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Résumé 

Afin d’améliorer le rendement de l’échantillon à un coût supplémentaire mi-
nimal, des modifications importantes ont été apportées à la distribution de 
questionnaires aux résidents du Canada qui rentraient des États-Unis par 
voie terrestre. On a choisi un échantillon systématique de périodes d’enquête 
durant lesquelles la distribution s’est faite sur plusieurs jours pour chaque 
poste frontalier considéré. Dans le présent article, on décrit la méthode 
de sélection de l’échantillon, on aborde les contraintes qui ont permis de 
la déterminer et l’on présente certaines données provisoires portant sur son 
efficacité. 

 
Mots-clés : Enquête sur les voyages; échantillonnage systématique; plan d’échan-

tillonnage. 

 
 

1 Introduction 
 

La population cible du système des enquêtes sur les voyages inter-

nationaux menées par la Section des voyages internationaux (SVI) de 

Statistique Canada comprend toutes les personnes entrant au Canada et 

passant par les douanes canadiennes. Un segment de cette population com-

prend les résidents canadiens qui rentrent au pays par voie terrestre, 

quel que soit le mode de transport. Les principaux modes de transport 

aux postes frontaliers envisagés dans le présent article sont la voiture, 

l’autobus et le camion. Une distinction est faite entre les personnes 

qui ont passé au moins une nuit à l’extérieur du Canada lors du voyage 

en question (ce que l’on appelle voyage « avec nuitées ») et celles qui 

n’ont pas passé de nuit à l’extérieur du pays (voyage « de même jour »). 

Seules les premières personnes sont envisagées dans l’étude; par con-

séquent, la population cible de la présente enquête est constituée des 

résidents canadiens de retour au pays par voie terrestre après avoir 

passé au moins une nuit à l’extérieur du pays. La très grande majorité 

de ces personnes revenaient des États-Unis. 
 

Jusqu’à récemment, la plupart des postes terrestres à la frontière 

canado-américaine étaient censés suivre un plan de distribution de 

questionnaires d’un jour sur quatre pour les voyages avec nuitées. En 
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théorie, les agents de première ligne des douanes canadiennes remettaient 

un questionnaire à retourner par la poste à chaque groupe de voyageurs 

qui appartenait à la population cible un jour sur quatre tout au long de 

l’année, et les jours choisis faisaient partie d’un échantillon aléatoire 

systématique. Si ce plan était relativement bien suivi, l’échantillon de 

questionnaires en résultant serait de taille très suffisante et ne 

devrait pas être très touché par les habitudes de circulation cycliques. 

Malheureusement, malgré les efforts de liaison intensifs, le plan a été 

si irrégulièrement suivi que l’échantillon est relativement inadéquat 

aux fins pour lesquelles il était prévu. Comme cette distribution de 

questionnaires ne constitue qu’une petite partie des tâches des agents 

des douanes, sur lesquels Statistique Canada n’a aucun pouvoir, la méthode 

était difficile à contrôler sur le plan de l’horaire ou de la quantité 

de questionnaires distribués. Quoi qu’il en soit, les taux de réponse se 

situant dans les environs de 20 % doivent être pris en compte. 
 

Dans le cadre d’une tentative continue d’améliorer à un coût minime les 

enquêtes sur les voyages internationaux en cours, une nouvelle approche 

à l’égard de la distribution sur le terrain a été mise au point pour la 

présente enquête. Elle consiste à choisir deux périodes de distribution 

continue de plusieurs jours chacune au cours de chaque trimestre civil. 

Au moyen d’estimations du débit routier pour la période, un essai de 

cette méthode a été mené au pont Ambassador à Windsor au deuxième tri-

mestre de 1976; les périodes devaient durer cinq jours. Comme les résul-

tats étaient plutôt prometteurs, d’autres essais ont été menés à divers 

postes frontaliers pendant le reste de l’année et, éventuellement, on a 

décidé d’utiliser cette méthode comme méthode provisoire à tous les 

postes frontaliers qui suivaient auparavant le plan d’un jour sur quatre. 

Ainsi, au deuxième trimestre de 1977, 75 postes frontaliers couvrant bien 

au-delà de 98 % de la circulation admissible adopteront un système de 

distribution de questionnaires pendant deux périodes d’enquête par tri-

mestre. Chaque période d’enquête devrait durer de 6 à 10 jours, et les 

périodes d’enquête successives commenceront environ à 6 semaines et demie 

d’intervalle. L’enquête devrait exiger la distribution d’environ 350 000 

questionnaires et la collecte de jusqu’à 70 000 réponses, qui pourront 

être traitées en fonction des procédures opérationnelles actuelles de la 

SVI. Des efforts de liaison continus seront employés pour garantir le 

bon fonctionnement de l’enquête et la coopération continue des agents 
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des douanes. Il faut toutefois souligner que l’introduction de cette 

méthode ne constitue qu’une mesure provisoire, une tentative pour améliorer 

la qualité de l’échantillon le plus possible dans les conditions actuelles. 

Cette méthode ne vise aucunement à remplacer ou à supplanter l’élabora-

tion d’une enquête contrôlée de manière adéquate, ce qui a été proposé 

et est en attente d’approbation et de financement. 

 
2 Utilisation de périodes d’enquête continues 
 

La principale raison d’adopter des périodes d’enquête composées de 

plusieurs jours consécutifs était que l’ancienne méthode, qui était basée 

sur un ordre intermittent, exigeait une surveillance considérable pour 

éviter que de nombreux jours soient manqués ou incorrectement échantil-

lonnés. Étant donné qu’il y a plus d’une centaine de postes frontaliers 

répartis dans l’ensemble du pays et plus de 90 jours d’échantillonnage 

par année, il était de toute évidence impossible pour le personnel de 

liaison de la SVI de faire des vérifications avant chaque jour d’échan-

tillonnage. Parallèlement, il était difficile de s’attendre à ce que les 

agents des douanes, qui avaient un grand nombre de tâches plus urgentes, 

accordent la priorité à cette enquête à des intervalles de quelques 

jours. On croyait que la distribution en continu plusieurs fois par 

trimestre donnerait un échantillon presque tout aussi bon théoriquement 

(la seule perte potentielle étant attribuable aux effets saisonniers) et 

qu’elle permettrait de contrôler la distribution plus étroitement par 

l’estimation de la circulation à l’avance. Cela fournirait ainsi un 

nombre convenable de questionnaires à distribuer et indiquerait ensuite 

simplement la date de début de chaque période d’enquête. Les agents des 

douanes n’auraient alors qu’à commencer au bon moment et à poursuivre la 

distribution jusqu’à l’épuisement de leur quantité de questionnaires. 

Puisqu’il y aurait seulement 2 débuts par trimestre à chaque poste 

frontalier au lieu de plus de 20, la tâche de rappeler aux superviseurs 

de poste frontalier un jour ou deux à l’avance de chaque début de distri-

buer les questionnaires deviendrait plus facile à gérer. Nous avons 

discuté de l’idée avec de nombreux superviseurs des douanes et agents de 

liaison et, à la suite de la réaction favorable du personnel à Windsor, 

nous avons décidé de mettre la méthode à l’essai au pont Ambassador. 
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Par ailleurs, la question de la forme exacte de la période d’enquête et 

de déterminer la façon de sélectionner un échantillon exhaustif devait 

être envisagée. Au début, on espérait que chaque période d’enquête 

pouvait être basée sur un nombre fixe de jours complets plutôt que sur 

une période non contrôlée, car cela permettrait d’utiliser une meilleure 

procédure d’estimation. En fait, la première fois que l’utilisation de 

périodes d’enquête continues a été abordée, on trouvait qu’une strati-

fication double du temps et des postes frontaliers pourrait être réali-

sée. Cela semblait souhaitable en raison des variations connues des 

habitudes de circulation entre les postes frontaliers et des habitudes 

saisonnières complexes propres aux postes frontaliers. Comme la plupart 

des provinces ont un nombre relativement élevé de postes frontaliers, on 

a essayé de réaliser une stratification double à l’intérieur des pro-

vinces. Les renseignements quant à la motivation et à la méthodologie 

élaborée pour cette procédure sont présentés dans un document technique 

de P.D. Ghangurde [1]. Malheureusement, les diverses contraintes opéra-

tionnelles font qu’il est impossible d’éviter de s’écarter sérieusement 

d’un tel plan. Le plus grand problème lié au fait de tenter de mettre en 

œuvre une stratification double était l’impossibilité de contrôler la 

durée des périodes d’enquête. Les périodes d’enquête réelles à durée fixe 

ont dû être abandonnées, car cela aurait nécessité de fournir un trop 

grand nombre de questionnaires à tous les postes frontaliers (car on ne 

connaissait pas les volumes de circulation) et de mettre en place un 

système élaboré de comptage et de retour ou de remballage des question-

naires non distribués aux fins d’utilisation ultérieure. La meilleure 

option était d’estimer la circulation admissible et de fournir le nombre 

de questionnaires pour qu’ils soient entièrement distribués. Ainsi, dès 

le début, les durées des périodes d’enquête n’auraient été qu’approxi-

matives selon l’exactitude des estimations des volumes de circulation. 

Ce facteur à lui seul n’aurait peut-être pas eu de grandes conséquences 

sur les estimations, mais au premier essai à Windsor, il est devenu 

évident que l’efficacité de la distribution était une variable beaucoup 

moins contrôlée (voir ci-dessous). Non seulement l’échantillon ne serait 

pas conforme au plan d’échantillonnage à la longue, mais puisque deux 

périodes d’enquête par trimestre étaient sélectionnées sans remise, les 

périodes d’enquête pouvaient être adjacentes ou « quasi » adjacentes; 

cela entraînerait des problèmes de chevauchement dans l’éventualité 
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presque inévitable où la première de deux périodes d’enquête serait trop 

longue. 

 
3 Essais sur le terrain 
 

Le premier essai, au pont Ambassador à Windsor, a été effectué au deuxième 

trimestre de l976. Au moyen de calculs semblables à ceux présentés à la 

section 5 ci-dessous, une fraction d’échantillonnage de 10 % semblait 

appropriée. Deux périodes d’enquête ont été choisies (à partir de l’échan-

tillon double initialement proposé pour ce trimestre), le nombre total 

de questionnaires a été choisi pour être équivalent à 10 % de la circu-

lation en voiture admissible de l’année précédente pour le trimestre et 

des questionnaires ont été fournis pour les deux périodes d’enquête en 

proportion de la circulation dans les mois au cours desquels elles 

devaient se produire. Les questionnaires ont été envoyés au poste fron-

talier plusieurs semaines à l’avance, accompagnés d’instructions pour 

commencer les distributions continues à la date de début désignée. Ces 

instructions ont été suivies d’un appel téléphonique à titre de rappel 

un jour ou deux avant le début de la période d’enquête. 
 

Comme on pouvait s’y attendre, la couverture réelle était bien loin de 

100 % et, malgré le fait que la quantité de circulation était relative-

ment celle attendue, les deux premières périodes d’enquête ont chacune 

duré près de trois semaines. Toutefois, le plan dans son ensemble a été 

bien accueilli par les douanes, et même les premiers résultats ont permis 

une estimation des taux de réponse et une analyse subséquente qui était 

impossible en fonction de l’ancien plan. On donc été décidé de poursuivre 

et d’étendre les essais. Pour le troisième trimestre, le pont de Windsor 

a été conservé dans le cadre de l’essai et le poste frontalier de Lacolle 

(au Québec) a été ajouté. Grâce aux efforts de liaison accrus, les résultats 

se sont améliorés suffisamment pour permettre de prendre la décision de 

choisir six postes frontaliers (au moins un dans chaque grande région) 

pour le dernier trimestre de 1976 et d’introduire la méthode à grande 

échelle aussi tôt que possible en 1977, pourvu que les problèmes de 

liaison et les problèmes opérationnels puissent être résolus au moyen 

des ressources actuelles. On croyait que cela pourrait en fait être 

réalisé sans problème majeur et qu’en utilisant un système convenable de 

suivi et de rétroaction destinée aux postes frontaliers de la part du 
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personnel de liaison de la SVI, les résultats pourraient être maintenus 

à un niveau relativement satisfaisant. Les renseignements quant aux étapes 

opérationnelles et aux étapes de liaison ont été compilés par J.G. Baillie 

[2]. Les résultats des essais de 1976 et du premier trimestre de 1977 

sont abordés à la section 6 ci-dessous. 

 
4 Méthode révisée de sélection de l’échantillon 
 

Comme les résultats des premiers essais étaient plutôt prometteurs, 

particulièrement sur le plan du taux de réponse total accru, on a décidé 

d’adopter l’utilisation de périodes d’enquête continues pour tous les 

grands postes frontaliers terrestres à compter de 1977. 
 

Des quelque 120 postes frontaliers terrestres dans le système, 75 

suivaient l’ancien plan d’échantillonnage. Les quelque 45 très petits 

postes frontaliers restants ont suivi le plan de distribution à 100 % et 

continueront de le suivre (c’est-à-dire qu’en principe, les question-

naires sont distribués à toutes les personnes admissibles). Comme ces 

postes frontaliers représentent une fraction négligeable de la circu-

lation totale et comme il est bien connu que la fraction de leur distri-

bution est très loin de 100 %, ils n’auront que peu ou pas d’importance 

pour les approximations indiquées ci-dessous en ce qui a trait à la 

taille de l’échantillon et aux exigences en matière d’impression des 

questionnaires. En raison du manque de temps accordé au personnel des 

opérations pour obtenir et emballer les questionnaires, seuls 18 des 

postes frontaliers terrestres les plus occupés reposaient sur ce système 

au premier trimestre de 1977. Pour le deuxième trimestre et les tri-

mestres suivants, les 75 postes frontaliers qui suivaient l’ancien 

système d’échantillonnage ont été convertis. Les renseignements quant à 

la sélection de l’échantillon sont fournis dans la bibliographie [3]. 
 

Pour réduire au minimum l’effet des durées variables des périodes d’en-

quête et pour se conformer le plus possible aux hypothèses des méthodes 

actuelles, il est proposé de maintenir la stratification actuelle des 

postes frontaliers. Les 75 postes frontaliers se trouvent dans l’échan-

tillon, mais de ce nombre, seuls 14 sont « autoreprésentatifs », c’est-

à-dire qu’ils sont pondérés séparément, ou traités comme strates d’un 

poste frontalier chacun. Les neuf strates restantes (ou « groupes de 

facteurs » comme ils sont appelés à la SVI) sont formées de 2 à 14 postes 
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frontaliers dont les taux de réponse et les chiffres de population sont 

« regroupés » avant la pondération. Dans la plupart des cas, il s’agit 

des postes frontaliers plus petits, sauf pour les deux postes frontaliers 

à Windsor et les trois ponts à Niagara Falls. Toutes les autres strates 

qui ne sont pas autoreprésentatives ont au moins 4 postes frontaliers. 
 

Il est préférable d’avoir au moins deux périodes d’enquête par trimestre 

dans chaque poste frontalier, tant pour l’estimation de la variance que 

pour des raisons opérationnelles. Pour éviter le problème potentiel des 

périodes d’enquête qui se chevauchent en raison du manque de contrôle de 

leur durée, un échantillon systématique est indiqué; il a comme avantage 

supplémentaire de laisser un intervalle relativement long entre les 

périodes d’enquête, ce qui peut contribuer à réduire la charge de travail 

perçue des responsables de la distribution. 
 

Pour les strates de plus d’un poste frontalier, il est tout aussi pré-

férable que chaque poste frontalier ait deux périodes d’enquête par 

trimestre. En outre, au sein de toute strate, il est préférable que 

toutes les périodes d’enquête pour la strate soient déterminées en 

utilisant un seul échantillon systématique des points de départ, car cela 

rendra la circulation des documents aussi uniforme que possible dans le 

temps, tout en assurant une représentativité autant que possible, puisque 

toute l’estimation est effectuée au niveau de la strate par trimestre. 

Pour ce faire, les postes frontaliers k dans une période d’enquête sont 

ordonnés aléatoirement de la façon 1 2 kp ,p , p…  et un échantillon systé-

matique de 8k périodes d’enquête est assigné comme suit : (1) (1)
1 kp , ,p ,…  

(2) (2) (3) (8)
1 k 1 kp , ,p ,p , ,p .… …  Ainsi, chaque poste frontalier a deux périodes d’en-

quête par trimestre et pour tout poste frontalier donné, l’intervalle 

d’échantillonnage entre les périodes d’enquête est tel qu’il aurait été 

si le poste frontalier avait été seul dans sa strate. 
 

Le seul problème pour concevoir un échantillon systématique de périodes 

d’enquête est de respecter les contraintes de couverture et le problème 

des trimestres de différentes durées. Heureusement, cela n’est pas si 

difficile à faire. Premièrement, seuls les débuts des périodes d’enquête 

sont sélectionnés; à partir de là, les quantités de questionnaires et 

l’efficacité de la distribution permettent de déterminer la période 

couverte, et l’on peut supposer que les réponses reçues représentent un 

simple échantillon aléatoire de la circulation pour cette période. 
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Le début d’une période d’enquête est un jour sélectionné à partir des 365 

(ou 366) jours de l’année. En fait, il s’agit du début de cette journée, 

mais les jours sont considérés comme des unités discrètes aux fins de 

sélection. Le seul problème est que le nombre de jours dans l’année n’est 

pas exactement divisible par 8 (365/8 = 45 5/8), de sorte que le fait 

d’utiliser 45 comme intervalle d’échantillonnage laisse 5 jours à la fin 

de l’année où la probabilité de sélection est nulle si le début aléatoire 

est choisi à partir des 45 premiers jours. Si l’échantillonnage est 

systématique circulaire, où le début R est choisi entre 1 et 365 et les 

autres périodes d’enquête le sont selon {R + 45i} (mod 365), i 1, ,7,…  

tous les jours ont une probabilité égale d’être sélectionnés. Cependant, 

il reste environ une probabilité de 5 % de ne pas avoir les deux périodes 

d’enquête requises par trimestre. Une situation pire est le cas d’une 

strate de k 1 postes frontaliers, où l’on souhaite tirer un seul échan-

tillon systématique circulaire de 8k périodes d’enquête de sorte que 

chaque poste frontalier ait deux périodes d’enquête par trimestre et 

qu’au sein de tout poste frontalier, l’intervalle d’échantillonnage soit 

comme si k = 1. La pire situation concerne la Colombie-Britannique où 

k = 12. Si 365/96   3,8 est tronqué à 3, l’ensemble de l’échantillon couvre 

seulement environ 10 mois de l’année, ce qui n’est pas envisageable. 
 

Le problème peut facilement être réglé en variant l’intervalle d’échan-

tillonnage dans l’échantillonnage systématique circulaire selon un ordre 

prédéterminé. Alors, la troncature après la sélection est requise uni-

quement dans le sens qu’une période d’enquête commencera toujours au 

début du jour à l’intérieur duquel le point de départ se situe (voir 

l’annexe). Il est facile de constater que la sélection de tous les jours 

de début ayant une probabilité équivalente n’est pas touchée par ce 

changement. 
 

Dans quelques cas (probabilité d’environ 1 %), cependant, le début aléa-

toire est tel que le premier trimestre (comptant 90 jours) n’a qu’une 

seule période d’enquête et le troisième ou le quatrième (comptant 92 

jours) en a trois. Dans un tel cas, la période d’enquête supplémentaire 

tombe le dernier jour du trimestre. Ainsi, dans le dernier cas, un début 

est déplacé du 31 décembre au 1er janvier; dans le premier cas, un début 

est déplacé du 30 septembre au 1er octobre et, par conséquent, un autre 

est déplacé du 30 ou du 31 décembre au 1er janvier. Cela n’est de toute 
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évidence pas préoccupant et encore moins du fait que dans tous les cas, 

les questionnaires de toute période d’enquête remis durant le trimestre 

suivant doivent être traités comme s’ils provenaient de l’échantillon du 

dernier trimestre, puisqu’ils représentent sa population. Cela se pro-

duira certainement très souvent, même en ayant des périodes d’enquête 

commençant bien avant la fin d’un trimestre. Cependant, la nature systé-

matique des débuts de l’échantillon assure une stabilité de tels plans 

tout au long de l’année. Aux fins d’estimation de la variance en utilisant 

les deux périodes d’enquête comme répétitions, il est proposé que les 

deux périodes d’enquête fractionnelles (paires) à la fin des trimestres 

soient traitées comme une répétition et la période d’enquête de mi-

trimestre, comme l’autre. 
 

L’estimateur actuel est obtenu en présumant un échantillonnage aléatoire 

simple à l’intérieur de la circulation de chaque trimestre. Pour des 

raisons opérationnelles, cela ne sera pas modifié pour l’instant, mais 

des données en nombre suffisant seront disponibles à partir de l’échan-

tillon du questionnaire pour permettre d’utiliser un estimateur plus 

perfectionné. 

 
5 Taille efficace de l’échantillon 
 

En raison de la manière dont la distribution du questionnaire s’effectue 

sur le terrain, une taille efficace de l’échantillon ne peut être estimée 

que de manière imprécise en utilisant plusieurs hypothèses et approxi-

mations. Elles font appel à la taille réelle de la population, à la capacité 

des agents des douanes de remettre le questionnaire à toute la circu-

lation pendant les périodes d’enquête, aux taux de réponse réels des 

voyageurs pour ce type de questionnaire et à la capacité de la SVI à 

traiter le volume de formulaires résultant de l’enquête. 
 

La population est composée de tous les groupes de résidents canadiens de 

retour au Canada par voie terrestre après une absence d’une ou de plu-

sieurs nuits, sauf les camions commerciaux. En pratique, cela signifie 

que l’unité d’échantillonnage est le véhicule dans le cas de la circu-

lation en voiture, bien que de multiples groupes puissent parfois être 

repérés. Pour la circulation par autobus, on tente de cerner le responsable 
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de chaque groupe. En 1975, cette population était composée d’environ 

2 694 000 voitures, d’environ 270 000 groupes qui se déplaçaient en autobus 

(nombre estimé à partir de 549 000 groupes ayant passé au moins une nuit 

à l’extérieur du pays) et de quelques dizaines de milliers « d’autres 

groupes », pour un total de près de 3 millions. En appliquant le taux 

d’augmentation alors estimé à 8 % pour 1976 et un chiffre similaire pour 

1977, nous sommes arrivés à un total de près de 3 500 000. (En fait, le 

chiffre pour 1976 était bien au-dessus de 3 300 000, et les estimations 

actuelles pour 1977 sont de l’ordre de 3 700 000.) 
 

Les taux de réponse estimés à partir des six premières périodes d’enquête 

d’essai étaient en moyenne de 18,5 %. Si nous prévoyons que les taux de 

réponse nationaux seront similaires, disons aux environs de 17 % à 20 %, 

une distribution de 100 % donnerait de 600 000 à 700 000 réponses. Comme 

il semble que la SVI peut i) se permettre d’imprimer environ 350 000 ques-

tionnaires et ii) traiter au moins 60 000 réponses au moyen des ressources 

actuelles en personnel, un taux de distribution prévu de 10 % devrait 

fournir un nombre de réponses possible maximal se situant entre 60 000 et 

70 000 si l’on suppose que tous les questionnaires sont distribués aux 

groupes admissibles. En pratique, il y aurait au moins un petit pour-

centage de formulaires non distribués. 
 

Considérons maintenant les questions de la perspective sur le terrain. 

Un taux de distribution de 10 % suppose, en moyenne, neuf jours de circu-

lation par trimestre ou deux périodes d’enquête d’environ quatre jours 

et demi chacune en présumant une efficacité de 100 %. En raison des habi-

tudes de circulation cycliques, il est souhaitable que la plupart des 

périodes d’enquête durent au moins une semaine; aux fins de liaison, il 

n’est pas souhaitable de laisser les périodes d’enquête durer au-delà 

d’environ 10 jours. Pour que la durée des périodes d’enquête se situe 

entre environ 6 et 10 jours en ayant des questionnaires pour 4 jours et 

demi, il faut une efficacité de distribution de 45 % à 75 %, en supposant 

bien entendu que les volumes de circulation ne fluctuent pas trop. Cette 

fourchette ne semble pas trop déraisonnable. En considérant qu’il est 

impossible de fournir tous les postes de contrôle en proportion exacte 

de leur débit de circulation et que certains groupes seront inévitable-

ment manqués, il semble peu probable que l’efficacité dépasse fréquemment 
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75 %, ce qui donnerait des périodes d’enquête trop courtes. En revanche, 

si elle diminue nettement en dessous de 50 %, il faut rappeler aux postes 

frontaliers en question que l’un des principaux objectifs de cette méthode 

est de réduire la durée de temps requise pour la distribution des ques-

tionnaires. 
 

Il convient de mentionner qu’en pratique, la fraction d’échantillonnage 

choisie de 10 % peut être ajustée par trimestre si, par exemple, la 

taille prévue de l’échantillon pour le troisième trimestre, qui est 

intense, faisait en sorte que le personnel disponible soit débordé. Cela 

a en fait été le cas pour 1978; la fraction d’échantillonnage du troisième 

trimestre sera seulement de 8 %. Cette souplesse s’étend jusqu’à la date 

de dénombrement et d’emballage des questionnaires pour livraison aux 

postes frontaliers. 

 
6 Résultats des essais 
 

Le premier objectif de la méthode était simplement d’augmenter la distri-

bution et, par conséquent, le taux de réponse. Le deuxième objectif, 

étroitement lié au premier, était de rendre l’échantillon plus représen-

tatif de la population. Bien qu’il semble que le deuxième objectif ait 

été au moins partiellement atteint, il n’est pas possible d’effectuer 

d’analyse solide dans ce domaine en ce moment. Cependant, il est possible 

d’examiner les nombres de réponses et les taux de réponse perçus afin 

d’avoir une idée des progrès vers l’atteinte du premier objectif. 
 

Le tableau 1 montre, pour chaque période d’enquête des essais de 1976, 

le nombre estimatif de jours de distribution, le nombre de questionnaires 

à distribuer, le nombre de réponses et le taux de réponse. La durée des 

périodes d’enquête varie d’un minimum de cinq jours (le minimum nominal) 

à Emerson à un maximum de 26 jours à Lacolle. Des 18 périodes d’enquête, 

toutes sauf quatre ont été terminées en deux semaines et peuvent être 

considérées comme acceptables; trois des quatre autres étaient à Windsor, 

où une certaine amélioration a été constatée durant les périodes 

d’enquête subséquentes. 
 

Pendant les six premières périodes d’enquête à Windsor, l’efficacité 

(estimée en divisant cinq par le nombre réel de jours de distribution) 
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a varié de 25 % à 50 %2, et les pires cas concernaient les deux premières 

périodes avant que certaines modifications ne soient apportées à la 

procédure de liaison. À Lacolle, l’efficacité de la distribution pendant 

les quatre premières périodes d’enquête a varié de 20 % à 55 % et, aux 

quatre postes frontaliers ajoutés à la fin de 1977, la fourchette allait 

d’environ 40 % à « 100 % » (à Emerson). Pour le premier trimestre de 1976, 

seuls quelques postes frontaliers étaient sous les 40 % (en particulier 

Fort Erie, dont la première période d’enquête a duré 55 jours, même si 

80 % des questionnaires remplis étaient attribuables aux 10 premiers 

jours). Dans quelques cas, l’efficacité semble excéder 100 % très pro-

bablement en raison de quelques jours de circulation intense alors que 

ces périodes d’enquête couvraient toutes des fins de semaine. Dans le 

même ordre d’idées, certains des faibles taux d’efficacité sont attri-

buables à une faible circulation; cependant, la moyenne globale de 45 % 

à 50 % n’est pas à remettre en question. En général, on pourrait s’attendre 

à ce que les postes frontaliers plus petits aient des taux de couverture 

relativement plus élevés du fait qu’ils ont de plus petites équipes, 

moins de voies ouvertes et une circulation moins intense aux heures de 

pointe. 
 

Les taux de réponse ont varié d’un minimum de 11,6 % à Lacolle à un 

maximum de 32,9 % à Lansdowne, et la majorité des cas se situaient dans 

la fourchette de 13 % à 22 %. Seuls les postes frontaliers de Lansdowne 

et de St. Stephen s’approchaient de 30 %, ce qui pourrait être attri-

buable au fait que les voyageurs traversant ces postes frontaliers sont 

plus réceptifs à nos questionnaires. Quoi qu’il en soit, en examinant 

les taux de réponse moyens et en supposant que la distribution est plus 

ou moins complète dans toutes les périodes d’enquête, nous avons une 

estimation provisoire des taux de réponse moyens de 17 % à 20 %, comme 

ce qui est utilisé dans les calculs de la taille de l’échantillon. 

 
 

______________ 
2. Nous utilisons 5 plutôt que 4 ½ dans le numérateur pour tenir compte de l’impossibilité de 

distinguer les journées incomplètes dans le dénominateur; il y a également le problème selon 
lequel la distribution pourrait relativement diminuer pendant un jour ou deux, car certains postes 
de contrôle manqueront de questionnaires et n’iront pas prendre les quelques questionnaires 
restants aux autres postes de contrôle. Cependant, des baisses de distribution beaucoup plus 
longues se sont produites dans certains cas et ne sont pas considérées sous la même perspective. 
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Tableau 1 

Durée des périodes d’enquête et nombre de réponses par poste frontalier, essais 

de 1976 
 

Poste frontalier Période 
d’enquête 

Durée 
en jours 

Nombre de 
questionnaires 

distribués 

Nombre de 
réponses 

Taux de 
réponse 

(%) 
Pont de Windsor (Ont.) 1 18 2 220 465 20,9 

2 20 2 380 367 15,4 
3 11 2 145 425 19,8 
4 17 3 135 655 20,9 
5 10 1 700 256 15,1 
6 12 1 800 250 13,9 

Total  - 13 380 2 418 18,1 
Lacolle (Qc) 1 14 12 550 2 221 17,7 

2 9 8 890 1 741 19,6 
3 26 2 200 358 16,3 
4 11 2 400 278 11,6 

Total   26 040 4 598 17,7 
St. Stephen (N.-B.) 1 11 750 224 29,9 

2 11 150 44 29,3 
Lansdowne (Ont.) 1 8 1 300 428 32,9 

2 8 1 100 301 27,4 
Emerson (Man.) 1 8 1 300 280 21,5 

2 5 800 157 19,6 
Pacific Highway (C.-B.) 1 9 3 600 468 13,0 

2 13 2 800 504 18,0 
Totaux de 1976  - 47 920 9 422 19,7 

 
7 Comparaison avec l’ancien système 
 

Il convient de souligner que le système d’un jour sur quatre, s’il est 

bien suivi, suppose une distribution à environ 25 % de la circulation 

trimestrielle dans chaque poste frontalier; la seule mesure des taux de 

réponse qui peut être calculée concerne l’hypothèse que cela est la vraie 

distribution, mais l’interprétation de cette mesure repose autant sur 

les écarts connus par rapport à cette hypothèse que sur les véritables 

taux de réponse. 
 

Les taux de réponse observés à partir des essais, qui sont près de 

20 %, peuvent être comparés aux taux de réponse apparents (en supposant 

une distribution complète de 25 %) pour les mêmes postes frontaliers 

pendant les trimestres correspondants de l’année précédente (voitures 

seulement); les taux sont présentés dans le tableau 2. Ces taux varient 

de 0,5 % à Windsor au quatrième trimestre de 1975 à 7,7 % à Emerson au 

cours du même trimestre (la seule valeur excédant 3,3 % parmi les neuf 

taux présentés dans l’étude). Il faut ajouter que ces chiffres sont 

typiques de la plupart des autres postes frontaliers dans l’ensemble du 

pays et l’ont été pendant des années. 
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En supposant que les taux de réponse étaient réellement dans les environs 

de 20 % en 1975 et en 1976, nous constatons que les taux de distribution 

peuvent varier d’aussi peu que 2,5 % à peut-être 35 % à Emerson. Quant 

à la fourchette commune, elle comprend des valeurs allant de 5 % à 15 %. 
 

Par conséquent, au moyen de la nouvelle méthode, nous distribuons théori-

quement seulement deux cinquièmes du nombre de questionnaires qu’aupara-

vant, mais nous recevons trois ou quatre fois plus de réponses. Cela 

constitue les données probantes les plus convaincantes de l’effet du plan 

sur le rendement des douanes. 

 
Tableau 2 

Taux de réponse apparents selon l’ancien système, 1975 (voitures seulement) 
 

Poste frontalier Trimestre 25 % de 
la circulation 

admissible 

Nombre de 
réponses 

Taux de réponse 
apparent (%) 

Windsor (pont et 
tunnel) [Ont.] 

2 18 326 178 1,0 
3 19 596 353 1,8 
4 14 794 74 0,5 

Total 52 716 605 1,1 
Lacolle (Qc) 3 40 406 1 331 3,3 

4 9 255 171 1,8 
Total 49 661 1 502 3,0 

St. Stephan (N.-B.) 4 2 383 31 1,3 
Lansdowne (Ont.) 4 4 993 92 1,8 
Emerson (Man.) 4 5 011 388 7,7 
Pacific Highway (C.-B.) 4 18 029 144 0,8 
 Totaux de 1975 132 793 2 762 2,1 

 
8 Mise en œuvre au début de 1977 
 

Finalement, dans le tableau 3, nous pouvons examiner un peu plus en 

détail les résultats de la mise en œuvre des périodes d’enquête continues 

pour un plus grand nombre de postes frontaliers pendant le premier tri-

mestre de 1977. Les résultats sont en général les mêmes que dans le 

tableau 1. 
 

Dans le cas de Lacolle, nous savons que jusqu’au tiers des questionnaires 

n’ont pas été distribués pendant la deuxième période d’enquête; nous 

soupçonnons qu’une situation semblable s’est produite à la première 

période d’enquête aussi. La durée extrême des périodes d’enquête de Fort 

Erie a déjà été mentionnée. En tenant compte de ces deux exceptions, les 

taux de réponse et l’efficacité de la distribution correspondent en 

général aux résultats des essais. Des données partielles disponibles 
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auprès des 75 postes frontaliers pour le deuxième trimestre de 1977 

semblent appuyer ces conclusions. 

 

 

Tableau 3 

Durée des périodes d’enquête et nombre de réponses par poste frontalier, premier 

trimestre, 1977 
 

Poste frontalier Période 
d’enquête 

Durée 
en 

jours 

Nombre de 
questionnaires 

distribués 

Nombre 
de 

réponses 

Taux de 
réponse 

(%) 
St. Stephan (N.-B.) 1 13 250 37 14,8 

2 4 250 47 18,8 

Woodstock Road (N.-B.) 1 13 570 95 16,7 
2 3 285 47 16,5 

Philipsburg (Qc) 1 3 630 137 21,7 
2 13 1 040 253 24,3 

Lacolle (Qc) 1 4 1 250 103 8,2 
2 16 2 450 186 7,6 

Rock Island (Qc) 1 7 200 17 8,5 
2 9 400 85 21,3 

Fort Erie (Ont.) 1 55+ 2 300 357 15,5 
2 25 2 200 387 17,6 

Lansdowne (Ont.) 1 13 800 179 22,4 
2 6 1 900 626 32,9 

Niagara Rainbow (Ont.) 1 13 260 22 8,5 
2 17 260 80 30,8 

Niagara Queenston (Ont.) 1 16 490 93 19,0 
2 14 820 187 22,8 

Niagara Whirlpool (Ont.) 1 10 140 16 11,4 
2 15 400 27 6,8 

Sarnia (Ont.) 1 7 470 136 28,9 
2 15 940 258 27,4 

Sault Ste. Marie (Ont.) 1 10 170 27 15,9 
2 12 270 64 23,7 

Pont Windsor (Ont.) 1 22 2 560 606 23,7 
2 12 4 250 943 22,2 

Tunnel Windsor (Ont.) 1 14 925 119 12,9 
2 12 1 550 261 16,8 

Emerson (Man.) 1 10 680 175 25,7 
2 10 900 176 19,6 

Aldergrove (C.-B.) 1 5 160 30 18,8 
2 8 475 164 34,5 

Huntingdon (C.-B.) 1 5 450 129 28,7 
2 11 750 194 25,9 

Pacific Highway (C.-B.) 1 7 2 050 411 20,0 
2 13 4 200 1 003 23,9 

Totaux pour le Canada - - 37 695 7 677 20,4 
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9 Conclusion 
 

Le système de distribution de questionnaires pendant les périodes d’en-

quête continues fonctionne rondement comme mesure provisoire. Cependant, 

la méthodologie peut être améliorée, et certaines modifications seront 

sans doute apportées afin d’améliorer davantage les résultats, car ce 

système devra rester en place pendant au moins deux ou trois autres 

années. 
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Annexe A 
 
Description précise de la méthode d’échantillonnage 
 

La méthode de sélection de l’échantillon peut être précisée en utilisant 

la notation suivante : 
 

M : nombre de jours dans l’année 

m : nombre de périodes d’enquête par poste frontalier, par année 

k : nombre de postes frontaliers dans la strate 

R : un début aléatoire 

  km  : nombre de périodes d’enquête dans la strate, par année 

   M  : le nombre entier le plus élevé dans 
M  

  f M  de sorte que f  est la partie fractionnelle de M ; 

c’est-à-dire     M f  

it  : points d’échantillon,   i 0,1, , 1.…  

 

La méthode habituelle d’échantillonnage systématique circulaire est de 

choisir R de manière aléatoire à partir de {1, ,M}…  et de supposer que 

l’échantillon est formé de 

     it (R i )(mod M), i 0,1, , 1.…  

Si f 0, l’échantillonnage systématique circulaire est équivalent à 

l’échantillonnage systématique linéaire. Cependant, de façon générale, 

   

 0

t R M f

t f(mod M).
 

Au lieu de prendre    M
it R i , nous garantissons simplement que it  est 

un nombre entier en supposant que    M
it R i . Ainsi, l’intervalle d’échan-

tillonnage varie en fonction d’un ordre prédéterminé, et 

    

 



M

0 comme on le souhaite.

t R

R M

t (mod M)
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